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La vraie différence

La nouvelle a quelque peu secoué la torpeur de l'été: Monique Bauer-Lagier, conseillère

aux Etats, ne se représentera pas à la prochaine législature. Dans les raisons qu'elle
invoque, trois mots-clé reviennent souvent: la spécificité féminine, le long terme, la
solidarité des pays entre eux.

Ce sont les trois notions qu'elle a cherché à faire entendre au cours de sa carrière
politique, trois notions qui, en fait, n'en font qu'une: il s'agit de sortir de tous les
«centrismes» consacrés, ceux de l'homme, du présent, et de l'Occident.

Centrisme de l'homme dans la vie politique: le paternalisme qui y règne conforte les
femmes dans leur manque de confiance en elles, dans leur silence, dans leur malaise.
Centrisme du présent: «les partis ne font que gérer le quotidien», dit Monique Bauer-
Lagier, en laissant entendre que les femmes ont davantage le sens de la durée et de la
vision à long terme. Centrisme de l'Occident, enfin, qui nous fait oublier l'interdépendance

de toutes les régions du monde, des pays les plus riches avec les pays les plus
pauvres.

L'expérience qu'a fait Monique Bauer-Lagier, cependant, va sans doute bien au-delà
du cas personnel. Si la spécificité féminine a tant de mal à s'imposer, c'est qu'on admet
difficilement ce qu'elle peut avoir d'enrichissant, à force de n'en avoir jamais retenu que
ce qu'elle avait d'aliénant.

La maternité par exemple a justifié pendant des siècles l'enfermement des femmes au
foyer. Or c'est sans aucun doute cette même maternité qui a donné aux femmes l'habitude
d'imaginer le futur dans leurs décisions présentes: l'avenir n'a pour les mères rien de
fumeux ni de métaphysique, il s'agit dans leur tête tout simplement du sort de leurs
enfants. Mais de là à reconnaître aux femmes cette capacité (disons même seulement cette
plus grande habitude) de voir les problèmes dans leurs conséquences à long terme plutôt
qu'au jour le jour, cela paraît de l'hasardeuse spéculation, comme si les femmes en ce
domaine n'avaient plus rien de particulier.

C'est aussi, dit-on, leur spécificité (en l'occurence, leur propension «naturelle» à se
sacrifier) qui a valu aux femmes leur rôle de servante, d'assistante, d'éternelle seconde
dans tous les domaines.

Mais si cette autre habitude millénaire, de service et de don, se traduit un jour, au
niveau politique, par un souci d'entraide ou de partage, on ne veut plus entendre parler de
spécificité, elle devient embarrassante, elle n'a soudain plus cours.

C'est enfin, évidemment, toujours au nom de leurs différences que les femmes ont été
discriminées de tout temps, dans tous les pays. Mais lorsqu'elles se mettent à affirmer
elles-mêmes la différence de leur être, et donc de leurs vues, on se demande alors de quoi
elles parlent et on crie aussitôt à l'absolue égalité.

C'est donc simple: notre spécificité a été reconnue aussi longtemps qu'elle pouvait
servir à justifier, tacitement, notre condition. Mais maintenant que cette même spécificité

tend à s'exprimer, se faire valoir comme une force positive et non plus se subir
comme une fatalité, on met enfin en doute son existence; on ne voit, dans le fond, plus
tellement de différences... Pour être crédible, en bref, la spécificité des femmes, ça se
subit, voyons, ça ne s'exprime pas.

Corinne CHAPONNIÈRE
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